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Taux d'endémicité et tendances phytogéographiques 
de la végétation psammophile des plages 
et des dunes de sable côtier 
dans le Sud-ouest de l'Europe (Portugal continental).

















Le  littoral  continental  portugais  est  situé  à  la pointe  sud-ouest de  l'Europe  (Figure  1).  Il  pré-
sente  une  configuration  linéaire  résultant  de  la 
nature  géologique  des  roches,  des  courants  de 
dérive  littorale,  de  l'intensité  de  l'érosion  marine, 
et  de  l’existence  de  nombreux  caps,  surtout  dans 
le centre et le sud (Carvoeiro, Roca, Espichel, Sines, 







et al. 2002), et sont  réparties dans  les  régions bio-
géographiques EUR et MÉD (COSTA et al. 1999). La 
frontière  entre  ces  deux  régions  converge  vers  le 







1999).  Les  communautés  adaptées  aux  gradients 
environnementaux et facteurs de stress qui influen-
cent  leur distribution et  leur fidélité  aux  substrats 
sableux  (KUMLER  1997;  ACOSTA  et al.  2009),  sont 
généralement  synendémiques  (NETO  et al.  2007), 
et caractérisées par un nombre significatif de taxa 
endémiques.  
La  côte  portugaise  est  située  dans  le  hotspot  de 
biodiversité  du  Bassin  méditerranéen,  parmi  les 
34 hotspots de biodiversité mondial.  Il s’agit d’une 
zone  sensible  avec  au moins  1500  espèces  végé-
tales endémiques, et qui a perdu plus de des trois 
quarts  de  sa  végétation  originelle  et  présente  un 





valeur  biologique  et  pour  la  conservation.  Toute-
fois, les taxa endémiques sont vulnérables aux per-




Taux d'endémicité et tendances phytogéogra-
phiques de la végétation psammophile des 
plages et des dunes de sable côtier dans le Sud-
ouest de l'Europe (Portugal continental).
En  Europe  occidentale,  les  écosystèmes  psammo-
philes  des  plages  et  dunes  côtières  du  Portugal 
continental  sont  répartis dans  les  régions biogéo-
graphiques  Eurosibérienne  (EUR)  et  Méditerra-








les  communautés  psammophiles  dominantes  le 
long du gradient mer-intérieur, a permis de mettre 
en évidence les tendances générales de leur distri-
bution  spatiale,  géomorphologique  et  phytogéo-
graphique. En ce qui concerne  le gradient mer-in-
térieur, la flore endémique ne semble pas présente 




(dunes  blanches)  les  pourcentages  de  recouvre-
ment de  la flore endémique EUR sont plus signifi-
catifs  avec 6,95% contre 4,14% pour  la  flore MÉD. 
La dune grise est représentée par trois associations, 
EUR,  MÉD  et  une  association  de  transition  (TRA), 
avec des taux de recouvrement les plus élevés pour 
les  endémiques  :  38,89%  (EUR),  43,37%  (TRA)  et 
55,85% (MÉD). Sans considérer les situations ponc-
tuelles  de  dégradation  et  d’érosion  d’origine  an-
thropique, on observe une tendance de croissance 
progressive du recouvrement des taxa endémiques, 
du  nord  au  sud,  avec  des  recouvrements moyens 








Phytogeographic trends and coverage rates by 
endemism of the psammophilic vegetation in 
Southwest Europe (mainland Portugal’s coastal 
beaches and sand dunes) 
In Southwest Europe (mainland Portugal), the psam-




























the  former  two), who have  the highest  covers  for 
endemics: 38,89% (EUR) 43,37% (TRA) and 55,85% 
(MED). Do not considering specific human induced 
situations  of  degradation  and  erosion,  a  general 
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veau la mer, plus grande fréquence des tempêtes) 
et, à l'échelle locale, à de fortes pressions liées à la 
fréquentation:  urbanisation  croissante  du  littoral, 
piétinement,  pollutions  diverses  générées  par  les 
activités économiques  (MARTINS et al. 2013). WIL-
SON et al.  (2005)  considèrent qu’il  est possible de 




et  la  compréhension  des  modes  de  distribution 
spatiale  des  communautés  végétales.  Dans  ce 
contexte,  la  méthode  phytosociologique  pour  la 






tugaise,  et  des  gradients  spatiaux  “mer-intérieur”, 
caractéristiques de  la végétation psammophile, et 
de  faire  le  lien  avec  des  tendances  phytogéogra-
phiques,  dans  le  contexte  des  régions  biogéogra-
phiques EUR et MÉD ; 
•  les  taux de  recouvrement  spatial  des  différentes 
communautés (plage, dune blanche et dune grise) 
et les taux d’endémicité de chaque communauté ; 





1.  Quelles  sont  les  grandes  tendances  phytogéo-













601  relevés  effectués  entre  1972  et  2009  selon 
l’école  sigmatiste  zuricho-montpelliéraine  ont  été 
analysés  :  (publiés) BRAUN-BLANQUET et al. 1972, 
DIEZ GARRETAS 1984, COSTA & LOUSÃ 1989, RIVAS-
MARTÍNEZ et al. 1990, NETO 1993, COSTA et al. 1994, 






respondent  à CASTROVIEJO et al.  (1986  -  2007)  et 
ses  dernières  révisions  (FLORA  IBERICA  on line), 
FRANCO (1971, 1984), FRANCO & ROCHA-AFONSO 
(1994, 1998, 2003) et TUTIN et al. (1980). La nomen-
clature  botanique  suit  le  Code  international  de 













et Espagne) et du Portugal  ;  en  fonction de  leur dis-










L’étude  a montré  que  la  végétation  psammophile 
dominante des plages et dunes côtières du Portu-
gal  se  répartit dans  les deux  régions EUR et MÉD, 
avec  des  communautés  végétales,  des  compo-
sitions  spécifiques,  des  taux  de  recouvrement  et 
d’endémisme différents.  Il  s’agit  de  communautés 










Au  Portugal  continental,  les  recouvrements  des 
communautés dominantes de la végétation psam-
mophile  d’arrière-plage,  de  dune  blanche  et  de 
dune grise, sont présentés dans le Tableau 1. 
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Arrière-plage
La  haute  plage  supporte  des  vagues  sporadiques 




vrement. Dans  les  zones  irrégulières  (nebkas  litto-
rales),  formées par  l'accumulation de sable autour 
des espèces vivaces, comme la colonisatrice Elytri-
gia juncea  (L.)  Nevski  subsp.  boreali-atlantica  (Si-
monet & Guin.) Hyl., il est possible différentier deux 
communautés. Au nord de Figueira da Foz, la com-
munauté  prédominante  est  l’Euphorbio paraliae-
Elytrigietum boreoatlanticae Tüxen in Br.-Bl. & Tüxen 
1952  corr.  Darimont,  Duvigneaud  &  Lambinon 











Dans  les  dunes  vives  ou  mobiles  (dune  blanche) 
les  formations d’Ammophila arenaria  L.  subsp.  link 
australis (Mabile) M. Lainz sont dominanates. Entre 
Figueira  da  Foz  et  Aveiro  (plage  de  "Costa Nova") 
se  diférencient  deux  communautés  :  l’association 
Otantho maritimi-Ammophiletum australis Géhu  & 
Tüxen  1975  corr.  Rivas-Martínez,  Lousã,  T.  E.  Díaz, 
Férnandez-González  &  J.  C.  Costa  1990,  survient 
dans  le  Nord  (EUR),  et  Loto cretici-Ammophiletum 
australis Rivas-Martínez 1965 corr. au Sud (MED). 










Code  habitat  Natura  2000:  2120  -  Dune  mobile 
(dune blanche)  ; Shifting dunes along the shoreline 
with Ammophila arenaria (“white dunes”) [anglaise]; 





La  dune  dune  grise  est  caractérisée  pour  tempé-
ratures  moyennes  quotidiennes  supérieures  (par 
rapport  aux  précédentes)  et  par  des  conditions 
thermophiles résultant d’un moindre effet tampon 
de  la  mer.  Les  communautés  chamaephytiques 
dominantes  sont  l’Iberidetum procumbentis  Bellot 
1968  (EUR),  avec 38,89% de  recouvrement moyen 
des  endémiques,  et  l’Artemisio crithmifoliae-Ar-















fixées  (dunes  grises);  *Fixed coastal dunes with 
herbaceous vegetation (“grey dunes”)  [anglaise];  “* 











d’espèces  annuelles  migratrices  halo  nitrophiles, 
qui  sont  dispersées  par  l’eau de mer  situées  dans 















Tableau 1. Couverture valeur moyenne de tous les relevés analysés agroupés pour 
associations) en pourcentages (%). CTR - Couverture Total pour Relevé (tous les 
taxa). CTE - Couverture Total d’Endémismes (par rapport à la couverture totale 
convertie à 100%); ET – otal de couverture par des endémismes (dans le relevé); 
EE – Endémismes Européennes ; EI – Endémismes Ibériques ; EP – Endémismes 
Portugaises. (ET = EE+EI+EP).  
(%)   
Association 
 
Secteur CTR CTE ET EE EI EP 
Arrière plage 54.67 1.96 1.07 0 1.0 0.07 
Dune blanche 86.86 8.04 6.98 0.03 6.94 0.01 
 
EUR 
Dune gris  113.37 31.66 35.89 1.93 32.22 1.73 
TRA Dune gris 67.23 64.51 43.37 0.86 35.18 7.33 
Arrière plage  41.84  2.8 1.17 0 1.03 0.14 
Dune blanche 84.69 4,9 4.14 0.14 0.60 3.40 
 
MED 



































fixées  («dunes  vertes»)  sont  domi-
nées  par  les  genévriers  Juniperus 






les  différentes  communautés  ne 
sont  pas  directement  comparables, 
et ces deux communautés n'ont pas 
été analysées dans cette étude.







endémiques  (moyenne  de  tous  les 
relevés pour chaque association).
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En général, il a été constaté une croissance progres-













Il  semble  que  le  recouvrement  total  de  l'asso-
ciation  des  dunes  grises  de  TRA,  est  beaucoup 
plus  faible  (67%)  que  celui  de  ses  homologues. 
Toutefois,  les  espèces  endémiques  occupent 
une  superficie  beaucoup  plus  élevée  avec  un 
recouvrement  moyen  des  relevés  de  65%,  sui-
vi  par  l'association  MED  (42%)  et  l'EUR  (32%). 
Parmi  toutes  les  associations,  le  recouvrement  le 
plus  faible des  taxa endémiques  concerne    l’asso-
ciation EUR de  l’arrière plage  (2%), mais  avec peu 
de  différence  par  rapport  à  son  homologue  (3%). 








sables,  l’influence des  embruns  et  les  inondations 
marines: dans  la dune grise, une amélioration gé-





ner  les  taux de  recouvrement globales  inférieures 
en ces secteurs da la plage.  
En  Figure  4  compare  la  part  que  les  taxa  endé-




















première  avec  35,18%),  à  l’exception  de  la  dune 
blanche MÉD  dont  la  valeur  la  plus  élevée  (3,4%) 
correspond à des EP.
Les EP apparaissent presque exclusivement sur  les 
dunes  grises  (la  valeur  plus  élevée  pour  l’associa-





Grâce  à  l'utilisation  des  informations  phytosocio-
logiques,  nous  pouvons  caractériser  les  grandes 












hension  des  relations  entre  l’instabilité  des  sables 
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